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A sortir de son attitude equivoque, ä rompre complete-
ment avecle Navarrais. Le roi proscrivit la Reforme, or-
donna aux ministres de sortir sur-le-champ du royaume
et ä tout calviniste de sortir dans les six mois, s’il ne pre-
ferait abjurer. Les calvinistes coururent aux armes.

Vietoires de Henri de Guise. — Henri II avait

promis sincerement, et il fit tout d’abord vigoureusement
la guerre aux reformes. Mais il ne tarda pas ä retomber
dans sa langueur inveteree. Le beau röle fut pour Henri
de Guise, Le roi de Navarre avait battu et tue a Coutras,
en Guyenne, le duc de Joyeuse, favori de Henri II, Le
jeune duc de Guise, avec
quatreä cinq millehommes
leves sur les domaines de

3a famille, battit a Vimory,
Duis &amp; Auneau, les Alle-
mands, allies du roi de
Navarre, et les tailla si bien
an pieces, que de trente

mille sept mille &amp; peinerepasserent la frontiere
(1587).

Rivalite de Henri III
et de Henri de Guise.
— Au lieu de re6compenser

cette magnifique vaillance,
le roi fit defense au vain-
queur de venir ä Paris, ol la Ligue lui preparait un
Lriomphe. Le duc y vint quand meme. Au bruit de son
arrivee, tout Paris fut debout, poussant d’enthousiastes
acclamations. On baisait ses habits, on le couvrait de
Nleurs (9 mai 1588). Il parvint ainsi a l’hötel de la reine
möere, qui pälit &amp; sa vue. Elle se remit promptement
et le conduisit au Louvre dans son coche.

Les barricades et la fuite de Henri III (1587).
— Henri III ne dissimula point ä Guise sa colere; il
allait peut-&amp;tre le faire arreter : Catherine l’en dis-
suada par crainte d’une revolution. Mais, trois jours
apres, quatre mille Suisses et deux mille gardes entraient
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Henri le Balafre.


